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ection. Le peuple est disposé à recevoir tous alors en les laisse coucher dehors exposés
enseig.,ments et à nméliorer, pourvu qu'on ne aux vents froids du commencemet de Phi-
ui montre pas d'objets de dépenses ostensibles, ver, et sans autre piace pour reposer, la plu-
e plans trop étrangers à ses habitudes; ce <lui part u temps, que les tas de fumier, et sans
esulte du défaut d'instruction. Dès qu'il sou- autre nourriture que e qu'il y a de moins
a lire, tout marchera bien. Les moyens sont coûteux pour le cultivateur, et cela encore
faciles et sans qu'il en coûte de trop grandes nc épargne ; et s'il les nourrit, c'est seule-
dépenses à la rrovince. . uent pour les teniren viejusqu'au deuxième

Je vous prie, monsieur, de vouloir bien faire automne ; ulors il les met à lengrais, et au
valoir mes raisons péremptoires d'excuses au- hout de deux ou trois mois, il les trouve assez
près de Mr. le président et de messieurs les gros et les tue, et durant ce court espaee
membres de la Société. Mon plus grand plai- temps, ils acquièrent environ cinquante pour
sir ct été de faire partie de cette réunion ; je cent de plus un pesanteur qu'ils n'avaient ne-
n'ai rien de plus à cSur que l'agriculture ; quis durant les quinze ou dix-huit aois pré-
tous mes instants y sont dévoués. cédentq, et même alors ils ne donnent pas ua

Veuillez agréer l'assurance de mon respect poils plus considérable que celui qu'ils au-
et me croire, raient pu avoir e avaient été nourris con-

Votre très obéissant Serviteur. ven.iblement, a lâge de sept ou neuf mois,
G. CIAGNON. car on pourrait citer un grand nombre dex-

Wm. Evans, Eer. emples de carcasses de cochon (e cet âge pu-
S. S. A. B. C. sit 200lbs., et le races améliorées, jusqu'à

3001bs. Mais le pore, qui est gras et tué à
Au Rldaceur du Journal d'Agricidturc. sept mois, ou même à neuf mois, n'a e <ina

\oNsnîun,-Mon plus ardent désir est de peu de capacité à se nourrir, car durant les
voir nos cultivateurs améliorer la manière premiers degrés de sa croissance, sa petite
dont ils entretienmnent leurs jeunes troupeaux taille, ut la faiblesse des organes digstifs qui
de cochons et de btes à cornes, auxnquiels,aje s'ensuit, empchent qu'il ne consomme la
regrette d'avoir à le dire, ils donnenct si lieu quantité d'alimcns que demaindient des ani-

du soinsv car regardez dans leurs champs, si rux plus grands, et l'accumulation de sa
vous passez auprès, et le prebpier objet qui graisse, ainsi que sa respiration limitée, en
frappera votre attention, seri lu petit nombre conséquence de h compreussiol des poumons,
do veaux mourant presque de faim, et uas et sa disposition à l'txercise, tout conspire à
beaucoup plus gros qu'au sortir du ventre de restreindre cbez lui la consomation d'ai.
la mûre : regardez aussi leurs coeions4, tuomns à la moindre quantité posible. Lu ré-
chaque maison duont vous vbus approcherez ; suitat doit tre, on l'absence de toute expé-
ils vous paraîtrgnt ressembler plutôt à une rience, etiremnent conjectural; maisje crois

race rabougrie de chiens te chasse qu'à une que de deux pores de la même portée, dont

race de porcs, et il n'y a rien de pclus capable lun aura té nourri de teut ce qu'l ' a pu
dedotunaer amplemntt le cultivateur, manger convenablement pendant sept mois,

au moment tctuel, ou de le rembourser plus et dont lautre aura consommé une quantité
promptement, que 'etgrais.des porcs puur le double d'alimens pendant viogtct-un mois,

marclié. Vous voyez, par exemple, que c'est le premier donnera une encense plus pesante
la coutume dans ce pays de laisser lus coulions et une viande d'une qualité meilleure et plus
du lrintunîs courir libres3 dans un misérable profitable que le dernier, qui a consommé 10 0
pacge, jusqu'à ce que la neige tombe, l'au- pour cent de pîus, la nourriture ne fermant
tod ne, sans autre nourriturre que-ce qu'ils qu'un i;jen dans le calcul, attendu que le plus
peuvent trouver à manger dans ce pacage, et viux a exigé plus d'attention, et a té expo-


